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Nous  devons  écouter  Bourdelle  avec  l'humilité  de 
l'homme  élémentaire  qui  ne  fait  du  monde  en- 
trevu que  quelques  faits  mal  associés  et  l'orgueil 
de  l'homme  futur  dont  l'aurore  se  lève  eii  nous. 
L'âme  du  grand  poète  est  une  cathédrale  dont  la  réalité 
vivante  a  cimenté  la  base  et  dont  les  flèches  montent 
droites  au  ciel  humain  de  l'idéal.  11  vit  avec  nous,  comme 
nous,  parmi  le  drame  des  clartés,  des  orages  et  des 
murmures;  mais  il  porte  seul  l'ombre  ardente,  le  silence 
gros  de  chants  d'orgue,  le  miroir  obscur  où  s'amasse  la 
lumière  éparse  du  jour. 

Bourdelle  est  le  héros  en  marche.  Ses  clameurs  de  bronze 
et  de  pierre  sont  des  hymnes  religieux.  Aussi  paraît-il  vivre 
à  l'écart  de  son  âge  où  plongent  pourtant  ses  racines  et  que 
ses  rameaux  dispersés  emplissent  de  fruits  et  de  fleurs.  Ce 
fils  de  chevrier,  venu  des  montagnes  ibères  où  l'aïeul  peut- 
être  latin  respirait  le  cristal  du  ciel,  prit  par  Michelet  et 
Hugo,  conducteurs  de  troupeaux  d'images,  le  contact  de 
l'esprit  humain.  L'éclair  du  verbe  romantique  illumina 
l'eau  pure  qui  était  en  lui.  Dès  lors,  par  les  courants  et  les 
remous,  l'anarchie  généreuse  et  le  bruit  confus  de  son 
siècle  il  s'en  alla  vers  le  matin.  La  science  montait  comme 
une  stèle  antique  sur  un  sol  encombré  de  ruines,  travaillé 
du  feu  souterrain:  il  sut  y  déchiff^rer  la  loi  d'une  architec- 
ture d'idée. 

Jamais  personnalité  plus  puissante  ne  tenta  de  gravir  la 
cime  où  vit  l'impersonnalité.  C'est  là  ce  qui  surprend  par- 
fois chez  ce  grand  homme  encore  peu  connu  des  foules 
mais  dont  la  gloire  est  si  vivante  en  ceux  auxquels  il 
verse,  avec  les  cris  de  sa  passion,  l'âpre  volonté  de  com- 
prendre et  l'espoir  de  réaliser.  Dans  un  effort  impétueux 
il  discipline  son  lyrisme,  et  la  forme  qu'il  veut  précise 
comme  un  théorème,  tressaille,  par  cet  effort  même, 
de  son  immense  humanité.  Sous  ses  doigts,  la  matière 
chante,  s'enfièvre  et  crie,  tremble  et  s'apaise.  Rivé  par  ses 
deux  mains  qui    touchent,   par   sa  poitrine  qui  respire,   et 


par  >scs  yeux  qui  voient  et  sesoreiJles  qiii  çcoutent,  par  sa 
chair  qui  jouit  et  souffre  au  monde  cpars  des  apparences, 
c'est  avec  des  couleurs,  des  formes,  de  la  douleur  et  de 
l'amour  qu'il  élève  les  murs  du  palais  invisible  où  le  génie 
de  son  espèce  habite  pour  l'éternité.  Si  son  verbe  est 
chargé  d'images  comme  une  église  médiévale,  sa  pensée  et 
son  horizon  sont  nus  comme  un  temple  païen.  Son  rire, 
sa  douceur,  sa  colère,  ses  larmes  ne  sont  que  les  rumeurs 
du  flot  qui  bat  les  reins  énervés  des  bacchantes,  la  faran- 
dole des  enfants,  l'essor  terrible  de  la  guerre  et  la  face  de 
Beethoven.  Formes  clamant  l'amour,  le  désespoir  ou 
l'épouvante,  bouches  qui  hurlent  ou  se  taisent,  sourires 
d'ivresse  et  d'énigme,  femmes  errant  au  fond  des  soirs, 
toujours  c'est  l'esprit  roi  qui  ne  peut  fuir  de  la  matière 
mais  qui  cherche  dans  la  matière  la  loi  de  l'homme  en 
devenir.  Par  lui,  la  Raison  pure  parle  avec  cet  accent 
tragique  qu'Eschyle  entendait  seul  dans  la  voix  du  destin. 

Quand  son  emportement  lyrique  consent  à  s'enfermer 
sous  les  paupières  de  ses  femmes,  fleurs  aux  corolles 
closes,  et  sous  le  front  de  ses  guerriers,  l'âme  grecque, 
onde  où  s'endormit  l'image  immobile  du  monde  frissonne 
en  lui.  Pleines  du  rayonnement  concentré  de  l'attente 
^nystérieuse  ou  de  l'énergie  fécondante,  les  figures  qu'il  a 
dressées  ont  la  structure  synthétique,  la  gloire  et  la  solidité 
des  Parthénons  définitifs  entre  le  ciel  dur  et  la  mer.  Mais 
si  le  sens  universel  des  bâtisseurs  de  dieux  est  là,  leur 
calme  s'est  transfiguré  en  une  austérité  ardente.  C'est 
qu'elles  disent,  ces  faces  éternelles,  et  peut-être  même  à 
l'insu  du  poète  qui  les  sculpta,  l'enthousiasme  un  peu  dou- 
loureux d'une  humanité  rajeunie  qui  renonce  héroïquement 
à  l'extase  sentimentale  pour  accepter  de  la  nature  seule 
ses    éléments    d'évolution    vers    des    réalités  plus  hautes. 

Aimons,  en  cet  esprit  hautain  que  soulève  en  vagues 
de  pierre  la  volonté  de  Prométhée,  l'homme  qui  boit  aux 
sources  de  la  vie  pour  vivre  de  la  vie  suprême. 

Elje  Faure. 

j5   Mai  1905. 
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HERACLES 
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PLATRES 


Philosophe  antique  au  Combat  —  1900  inédit. 

Jeune  Fille,  frag^ment  de  visage  et  d'épaule  — 
1890  inédit. 

Guerrier  criant   —  1901   inédit. 

Masque  de  Nubien  —  1899  inédit. 

La  Douleur  stoïque  du  Guerrier —  1888  nou- 
velle étude. 

Drame  intérieur —  '899  remanié. 

De  la  Pensée,  de  la  Douleur  et  de  la  Mort  —  1 888 
nouvelle  étude. 

Portrait  bas-relief  de  Madame  Bourdelle  — 
1901  inédit. 

Beethoven —  J900  plâtre  à  l'étude. 

Une  Stèle  à  Mécislas  Golberg  —  1904  plâtre  à  l'é- 
tude inédit. 

L'Éblouissement  de  Vivre,  statuette,  portrait  d'en- 
fant de  un  mois  et  demi,  plâtre  à  l'étude  1 900  — 
inédit. 

12     Jeanne  d'Arc  pastoure,  en  prière  —  1904. 

MARBRES 

13.  L'Aspiration  humaine  et  l'Attache  —    1899. 

14.  Pallas    Athéné,     continuation   du     même    sujet    en 

bronze  avec  de  nouveaux  profils  (demi-statue). 


i5.     Mélancolie  (marbre    des  Pyrénées)    —  1889  inédit. 

16.  Visage  d'Amour  (marbre  d'Asie) — 1900. 

BOIS 

17.  La  Nonne  (bois  de  chêne  sculpté)    --   1888    inédit. 

GRÈS 

18.  Masque  d'Enfant  dormant  —  1890. 

1 9.  Pot  à  Fleurs  —  1 897. 

20.  Profil  de  Blonde —  1893. 

BRONZES  à  cire   perdue 

21.  Torse  de  Pallas  Athéné. 

22.  Tête  de  Pallas  Athéné. 

23.  Tète  d'Héraclès. 

24.  Beethoven. 

25.  Profil  de  Combattant. 

26.  Profil  étude  de   Femme. 

Bas-reliefs  des  Combattants. 
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3 1 .  Les  Nuées   couronnement). 

32.  Buste   de  Bébé 

33.  Rires  et  Roses  (petit  groupe). 

^i'  J   Bustes  de  Rieuses. 

,   '  i  Tètes  de  Rieuses. 

^7') 

38.  Étude,  tète  de  vieille  Femme, 

39.  La  Maternité  (cire). 


PEINTURE 

0 

40.  Le  Lever  intime  (ardoise)  —   1902. 

41 .  Le  Sourire  de  l'Ame  —  1893. 

42.  Miroir  humain —  1890. 

43.  Rosée  de  Printemps —  1893. 

44.  De  l'Enfance  et  de  la  Beauté —  1892. 

45.  Des  Fleurs  à  l'Amie  morte  —  1890. 

46.  Offrande  à  l'Amour —  1905. 

47.  Une  Fillette,  des  Arbres,  de  l'Architecture  —  1 905 . 
>^8.  La  petite  Suzanne  —  1890. 

49.  Entre  Crépuscule  et  Nuit  montante,   les  prome- 

neuses du  vieux  parc —  1899. 

50.  Portrait    de    Madame  Jules   Michelet,    dans    son 

jardin  de  Vélizy,  peinture  sur  bois  —  1  892. 
5i.      Beethoven,    peinture    inspirée    de    mon    deuxième 
plâtre  de  Beethoven  —   1902. 

52.  La  Toilette  —  1894. 

53.  Mon   Père  et  ma  Grand'mère. 

54.  La  Liseuse. 

PASTELS 

55.  La  Petite  Voisine —  J890. 
50.      Profil  de  Fleur—  1873. 

57.  L'Aube  de  Printemps  —  1 890. 

58.  Suzanne  Vesper  —   1890. 

59.  Nymphes  jouant  —  1895. 

60.  Madame  E.   Bourdelle — 1900. 
61  .  Madame  R.  F.  —  1890. 


62.  La  Guirlande  —  1891. 

63.  Les  Pommes  —  J894. 

64.  Le   Saphir,  portrait  de   Madame    François  Roussel 

—  1894. 

ESTAMPES 

65.  Beetlioven,      estampe     originale,      procédé      per- 

sonnel —  1 898. 

66.  Mademoisele    Ni.    V.,     estampe    originale    procédé 

personnel  —  1898. 

SÊPIAS 

67.  La  Solitude  —  1894. 

68.  Pâtre  épouvanté —  1893. 

CRAYON 

69.  Un  peu  de  Jour  sur  le  Visage  humain. 

PLUME 
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Le  Sommeil  de  la  Bergère  —  1880. 
Recueillement  de  l'Infini  —  ]885. 
Le  Gardeur  de  Dindons  —  j  880 . 
Baigneuse  —  1890. 

Les  Beautés  de  la  Route,  parchemin  —  1879. 
Lève   un    peu     le     nez  qu'on    t'embrasse    ou   le 
Départ  de  l'Aube —  1879. 
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